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‘ IL LE FAUT І Lapoirc cause avec un ami,, et 
se vanlfe de ses relations.

—Tiens, par exemple, le gou­
verneur. Eh bien, je suis à tu et 
à toi avec lui.

—Lapoire, tu te moques de

iada І
secours 
nadien- 
bureau- 
!S dans 
11000,00 
їх gou- 
janvier

es, soit! 
en 10,

, et des

Edmun- і 
er dans i 
polices I

—Mais non ! L’autre jour je 
suis entrer dans son bureau. Sais' 
tu te qu’il m’a dit “Veux-tu fou-1 éfl 
tre le camp d’ici, sale individu !”

:

Un expert dit que les garçons 
sont de dix pour cent meilleurs 
mathématiciens que les filles. Ils 
оЦ besoin de l’être quand ils 
sont mariés.
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4- M. A.-T. CHARRON EXPLIQUE AUX 

CULTIVATEURS LA LOI DU PAIEMENT 
DU LAIT D’APRES SA MATIERE GRASSE

Personne ne conteste que le 
paiement du lait ou de la crème 
d’après leur teneur en matière 
grasse est mathématiquement1 jus 
te lorsqu’il est question de con­

vertir ces produits laitiers en 
beurre. La matière grasse seule 
est! importante dans le lait ou la 
crème, lorsqu’il s’agit de rende­
ment en beurre. Tel n’rst pas le 
cas, toutefois, le lait doi L être con 
yerti en fromage.

Dans la fabrications l'u froma­
ge, les deux constitua its basi­
ques, qui jouent le principal rôle, 
sont le gras et la caséine, lesquels 
forment pratiquement 11 totalité 
des solides durait. Sous l’influen­
ce de la présure, la presque tota­
lité de la caséine et de la matiè-

te.
Pourc., de gras Livres de from.

8.303.00
325Conseil aux voyageurs 8.88
3.50 9.45і
3.75 10.03
4.00 10.60La loi relativement an paiement 

du lait d'après sa richesse en ma­
tière 
mars 1
toire, depuis le 1er janvier 1924, 
pour toutes les fabricants de beur 
re et de fromage dans la province 
de Québec. Depuis sa sanction, 
elle a été discuté eet commentée 
en industrie laitière, chaque fois 
qu’ils en ont eu l’occasion. Et dé­
pit des nombreux éclaircissements 
qui on pu être donnés, ji semble 
qu’un certain nombre de person­
nes se sont pas encore convain­
cues de la nécessité et de la jus­
tice de cette loi est, par sa natu­
re, un lien qui restreint plus ou 
moins la liberté individuelle pour 
le plus grand bien de la commu­
nauté. Il n’est donc pas étonnant 
que celui qui aime l’indépendance 
absolu— indépendance impossi­
ble pour des êtres vivants en so­
ciété— chercher des raisons pour 
ne pas se soumettre. Topt être 
intelligent, toutefois, ce moment 
de révolte naturelle passé, après 
avoir pesé les raisons qui ont mo­
tivé la loi, accepté le bon gré les 
quelques contrariétés qui sont 

exigées afin de contribuer sa quo­
te-part au progrès de tous.
Ce que la loi exige

es principaux articles de la loi 
et des règlements s’y rapportant, 
qui doivent surtçyit retenir l’attcn 
tion des intéressée, sont les sui­
vants :

“Article 203 lr. Toute fabrique 
doit payer tout lait et toute crè­
me qu’elle reçoit de ses patrons 
d’après leur pourcentage de 
tière grasse obtenu par l’épreuve 
au Badcock”.

“Article 2031t. L’épreuve doit 
être faite conformément à l’en­
seignement donné à l’école de Lai 
terie de la province de Québec.

“Article 203 lw. Personne ne 
peut prélever d'échantillons de 
lait ou de crème, ni faire l’épreu­
ve du lait ou de la crème, sans ê- 
tre munie d’un certificat d’ex­

pert-essayeur de lait de l’Ecole 
de Laiterie de la province de 

Québec.
“Règlement A—. Toute person 

ne qui prélève un échantillon de 
lait ou de crème, devant servir à 
une épreuve au. Babcock, doit 
prendre toutes les précautions 
pour s’assurer que cet échantil­
lon est bien représentatif.”.

“Règlement B—. Toute per­

sonne ou société qui exploite une 
fabrique et fait les épreuves jour­
nellement doit garder une quan­
tité suffisante des échantillons 

originaux de lait ou de crème, qui 
ont servi à l’épreuve ou Babcock, 
jusqu’au lendemain à dix (10) 
heures, afin de permettre aux offi­
ciers chargés de les contrôler d’­
en faire une nouvelle épreuve, au 
besoin”. ч

“Règlement C.— Les4 échantil­
lons composés de lait ou de crè- 

doivent être gardés pendant 
huit (8) jours après que l’épreu­
ve en a été faite”.

"Règlement D.— Tout échan­
tillon de lait ou de crème préle­
vé à une fabrique, dans le but 
d’en faire une épreuve doit être 
gardé dans un endroit frais, dans 
un bocal ou bouteille en verre her 
métiquement fermé, clairement 

étiqueté, avec le nom ou le nu­
méro du fournisseur ou vendeur”.

“Règlement F.— L'officier cha 
rgé de contrôler les épreuves fai­
tes journellement peut ordonner, 
par lettre recommandée, à toute 
personne ou société qui exploite 
une fabrique de garder jusqu’à 
cinquante (50) échantillons qu’il 
peut désigner, des épreuves du 
jour précédent, jusqu’à trois (3) 
heures p.m., du jour suivant.”

Il suffit de lire attentivement 
ces divers articles pour se con­
vaincre : lo Que la Loi est obli­
gatoire pour toutes les fabriques 
de la province (article 2031 r),
2o Que les épreuves du lait et de mage, 
lacrème doivent être faites d’ap- Le paiement du lait au 100 livres 
rès un procédé uniforme—Æelui est injuste,
enseigné à l’Ecole de Laiterie de Personne aujourd'hui, ne vou- 
la province de Québec, (article rirait soutenir que le mode de pa- 
20311). Зо Que les personnes qui: yer un prix uniforme par 100 li- 
feront le prélèvement des échan- vres de lait donne justice aux pa- 
tillons et la détremination de la

X
4.25 11.17&
4.50 11.74grasse* sanctionnée le 19 

921, est maintenant»obliga- 4.75 12.31 
12.90

Ces chiffres font voir une pro­
gression constante dans la quan­
tité de fromage produit au fur et 
à mesure que la teneur en gras du 
lait augmente. En se basant ainsi 
sur la moyenne de 300 expérien­
ces, fes erreurs expérimentales 
provenant de lait de composition 
anormale, comme nous en rencon 
trons quelquefois lorsque l'expé­
rience ne porte que sur le lait 
d’une ou deux vaches. Le lait d’­
une journée, de vache individuel­
le, peut açcuser certains écarts de 
composition— sous le rapport de 
la relation de la caséiné au gras-—• 
qui ne se rencontre pas dans le 
lait de tout1 le troupeau Nous vo­
yons par ces résultats que du lait 
dosant 5% de gras produit en 
moyenne au-delà de 4ÿ2 livres de 
fromage de plus que du lait de 
3%. Il est donc évident qu’il y au­
rait1 grave injustice de payer, au 
patron qui apporte du lait de 5%, 
U même somme d’argent pour ses 
100 livres de lait qu’à celui qui 
n’aurait apporté la même quanti­
lé de lait1 ne dosant que 3%.

Cette injustice était tellement 
flagrante que toutes les autori­
tés canadiens en industrie laitiè- 

! re réunies en convention à Ot­
tawa, en novembre 1918, sous la 
présidence de M. J.-A. Kuddick, 
commissaire fédéral de l’Indus-

5.00\
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me
re grasse forme une masse plus 
ou moins compacte qui représen­
te environ les deux tiers du poids 
du fromage obtenu— d’«vitre tiers 
étant’ de l’eau et du sel. Pour a- 
voir une mesure mathématique­
ment exacte de la vale ir relati­
ve des laits pour la fabrication du 
fromage, il faudrait avo r un mo­
yen de déterminer rapidement’ et 
exatement tenreur en matière gra 
sse et en caséine. Pour la matiè­
re grasse, il n’y a aucune difficul­
té. Le procédé Babcock est rapide 
et exact*. Mais, pour la détermina­
tion de la caséine, nul procédé 
rapide effi.cace n’a jus ;u’ici été 
inventé et la détermination par 
analayse chimique est trop lente 
et trop compliquée pour être em­
ployée commercialement. Dans 

cette occurrence,.il nous faut donc 
adopter la plus' juste— quoique 
pas mathématiquement exacte— 
de payer le lait' apporté à la fa­
brique pour être converti en {ro­
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Rien n'égale cette route océanique 
vers les paye du vieux continent.
La traversée est un événement in­
oubliable—le confort des cabines, le 
luxe des salons, les promenades ou 
be siestes sur les ponts.spacieux, 
tout contribue À rendre votre séjour 
à bord des plus agréables.
Dès que vous monter sur le navire, 
vous êtes charmé par tout ce qui vous 
environne, par le luxe et le confort, 
par l’excellence de la cuisine, par h 
politesse et les délicates attentions du 
personnel, toutes choses qui ont fait 
la réputation du Pacifique Canadien.
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L
trie Laitière, ont’ adopte unani­
mement le veott ci-dessoVic, qui a 
été proposé par M. W.-F. Stephen 
cultivateur de Huntingdc i, Qué., 
appuyé par M. B.-A. Bu'1, culti 
valeur de Brampton. Ont1.

“Attendu que le paiement du 
lait au poids, sans tenir compté 
de sa qualité, est une injustice en- 
ers les producteurs qui endent

ma­
x'/

VOUS
8 de

*1

trons. Il faudrait admettre que 100 
manière grasse seront compéten-, livres de lait donnent .toujours la 
t’es puisqu’elles devront avoir ob-1 même quantité de from ge, quel- 
tenu un certificat de compétence ie que soit sa richesse, ce qui est 
de l’Ecole de Laiterje de la pro- reconnu pour une absurdité par 
vince de Québec. (Article 2031 w) tous ceux qui sont un tant soit du lait contenant un pou centage 
4o Que toutes les précautions ont peu au courant de l’industrie fro-, élevé de gras de beurre, 
été prises pour que l’échantillona- magère. D’ailleurs, de nombreu- j Gette conférence se déc’ara pub 
ge soit bien fait, les échantillons ses expériences ont été faites, tant "iquement destiné à un procédé 
convenablement conservés afin de ш Canada qu’aux Etais Unis et quelconque de fabrication ou à la 
permettrç aux inspecteurs de con ailleurs, démontrant ju ;qu’à l’é- vente en nature soit1 payé au pro 
trôler la bonne exécution de la vidence que le lait gras donne un ducteur d’âprès la quantité de ma 
loi et 1 efficacité du travail ( rè- plus fort rendement en fromage ticre grasse qu’il renferme, et en 
glements A.B., C.D., et F). . que le lait maigre. Je m rappelle

L’inspecteur de listrict est char fort bien avoir vu, il y a quel- ..Ql1e les divers gouvernements 
ge du surveiller, dans sa circons- ques semâmes M. Tel lew, ms- provinciaux soient iés de 
cription, le travail de 1 echantillo- pecteur general des fromageries , rmidpm.nt 
nage et de l’épreuve du lait! et de le l’Ontario moofrant aux divers iégiflartves nécessaires 
la creme. Chaque lois quàu le ju- endroits ou il adressait la parole 

I géra à propos, ou sur la demande pour démontrer l’avantage de pa- 
des intéressés qui auraient des yer le lait d’après sa richesse eu 
raisons de croire que les épreuves gras, montrant dis-je u 1 certain 

J sont défectueuses, il fera lui-mè- ютЬге de fromage fabriqués a- 
l’cpreuve des échantillons gar ec (qq livres de lait de différen- 

• dés à la fabrique, conformément 
règlements B et C afin de 

s’assurer de l’exactitude du tra­
vail fait et d’établir fermement la 
confiance des .-intéressés, S’il dé- 

que la personne chargée 
des épreuves, soit pas négligence, 
mauvaise volonté, incompétence 

autres raisons valables, ne fait 
pas son travail de façon à rendre 
justice au bureau des examina- 

de l’Ecole de Laiterie de la

lais et
ч

? (brm/ltcznlmportequefaçenhfu1. m%s manque
ГатіаЛит

t

/Щ
outre :

-, •
mesures

pour ren­
dre obligatoire ce mode de paie­
ment.”

LES CAPITALES DU CANADA ET DES ÉTATS-UNIS RÉUNIES I Il est peut-être opportun de sig 
naler ici que ce voeu a été adop­
té en 1918,— denc il y a au-delà 
le cinq ans— par tous les repré­
sentants autorisés des diverses

IVgras (du 
désirent 

médiate 
andes

me
. Les richesses. La différence dans 

a grosseur et le poids était très 
pparente et portait la conviction 
'.ans l'esprit des fabricants et des 
ultivateurs mieux que toutes les 
lémonstrations scientifiques qu*- 
1 aur«àit du leur faire. C'était' là 
c résultat d’une seule expérien­
ce. Il n’est peut-être pas hors de 
>ropos de donner, à titre docu­
mentaire, la moyenne des résul­
tats de 300 expériences obtenus, 
*• la Station Expérimentale de Ge­
neva, New York.
Rendement en fromage de 100 li­

vres de fait de richesse différen-

‘“Л’:v*‘.■: aux
sociétés d’indiverses sodété dès 
producteurs de lait, des ftxffedi- 
teurs de lait, des diverses socié­
tés d'éleveurs de bétail, des dis­
tributeurs de lait, des fabriques 
île beurre et de fromage, des col- 
'èges d’agriculture, des diverses 
écoles de laiteries et des représen 
tants des ministères d'^gricultu- 
te fédéral et provinciaux de t'out 
le Dominion. On est prié de re­
marquer qu’il n’est pas question 
dans ce voeu d’aucune autre mé­
thode que le dosage du gra» pour 
déterminer la valeuf du lait. la 
loi du paiement du lait d’après sa 
teneur en matière grasse, qui est 
devenue obligatoire au mois de 
janvier dernier dans la province 
de Québec, n’est! donc pas une 
’oi arbitriarc imposée par les au- 
O ités gouvernementales Elle est 

le résultat de pressantes deman­
des émanant de rouç les intéres­
sés, agriculteurs, commerçants, 

éleveurs de bétail lai tie- et ex­
perts en industrie laitière. De­
puis de longues années, on la ré­
clamait de partout1 comme une né 
cessité urgente. Maintenant quel 
'e a été promulguée, ou aurait 
mauvaise intéressés— les culti­
vateurs auxquels elle est surtout

1 m■m
іЩШШ
LIU Л-а

ШШЛ vi

LAU wm■ : couvre

.as ou

teurs
province de Québec q îi pourra 
. évoquer le certificat d expect-es- 

’ sayeur de lait octroyé à la per­
sonne incriminée.
Cette loi est-elle juste?

ІІ-Л
;

44’.m■

lk

PH m
"Ч oooooooooooooocaoooooooooooooooooocooooc

BARDEAUX D’AMIANTEI
À1

BEAUTE DUREEECONOMIEJ
”

% âJ Les vieux lambris—da- 
bords ou bardeaux de bois 
— se recouvrent facile­
ment avec nos bardeaux 
d’Amiante, éliminant pour 

•toujours tous frais d’en­
tretien et protégeant con­
tre le feu.
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J»ay.Ottaws et Montrid «et maintenant *«»•«. pom ha état* amlricam. da «ud rt hЩіштщттштт
comma New Yorit, Newark, Beltimore et- Phüeddphto. l’accè» dm ville» et dee vilKgmtuns emériceinai.

Lonqull m dirije ver» lekud le train porte le nom a Le» voyageur» apméçient au» le fait que de* wi­
de “ Washingtonian", et lomqull * dirige ver. le nord turM ^1^ rtUchém

__ on l’appelle k “Montrealer". U y в un arrêt à New- SYork mais pe. fie changement de voiture le train ^
«mt&»«m tmg jmq.’à W*Atogtcn. Il mt,cy«-  ̂New
dut possible dopénrde* raeeordement»dif«ct»à New- C» notiveen service est déjà tri» populaire et
Vosh avee ta» «nias d Atlantic City, et à Washington succès a» peut aller au’en suàmentant.

ISS: Faites-nous connaître vos besoins et nous vous 
accorderons des CONDITIONS DE PAIEMENT 
FACILES, si vous le désirez.

LA CIE MANUFACTURIERE D’AMIANTE
78 rué ST.-PIERRE, Québec. P. Q.'
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